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Travaux d'élèves 

Une panne dans la nuit 

. . . « Bon ! Le moteur qui se cale ! » 
Papa descend de l'auto. Eclairé par une lampe électri­

que, il fouille la carrosserie. 
« Les carburateurs sont bouchés ! Maurice, reste avec 

moi. Et vous, partez toujours. L'église n'est plus très loin ; 
il fait trop froid pour attendre. J'en ai pour un quart 
d'heure... A tantôt. » 

Maman et le reste de la famille partent dans le che­
min durement frayé... 

Nous étions au milieu d'un petit bois où les pins géants 
ployaient sous la ouate cristalline. Les sapins, droits com­
me à la parade, prenaient des airs de tuyaux d'orgue, et, 
sur leur robe pain de seigle, l'amadou modelait de petits 
escaliers. Les chênes au profil tourmenté murmuraient 
une berceuse, scandée par le bourdon lointain des campa­
niles enneigés. Chouettes et chauves-souris, dames de 
céans, voletaient de droite, de gauche, hululaient effarou­
chées, rasant les cimes ou le toit gris de l'auto enchâssé 
dans le blanc... 

Des idées confuses tournoyaient dans ma tête. Mes yeux 
perdus voyaient tout, ne percevaient rien. Une sorte de 
léthargie m'entourait de son haleine chaude et douce; je 
m'unissais aux gigantesques ramures bruissantes... 

. . . Rêve si doux, vite déçu ! 
Un appel me remit au travail. Penchés sur le moteur, 

Papa et moi, décrassons, boulonnons, nous salissant les 
mains. 

Drôle de métier en la nuit de Noël !... 
Enfin, le moteur ronfle en sourdine. Les chaînes grin­

cent. Les roues patinent. Effrayés, les oiseaux de ces bois 
voltigent sans but, comme les petits qui jouent à colin-
maillard. 

Les phares fusent droit, colorant la nuit d'une poudre 
miroitante d'or fin. 
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